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TETE DU PARTHENON 

APP A RTE N N T A M S J~ E D · LO · VRE 

Quand on pénètr au Mu 'ée briLannique dan la aile r ' er vée aux 
culpture du Pal'théoon on éprouve un vér iLable enLi men t d'émo tion. 

Comment, en lIet, ne pa e enlie ému en fa cl h f' d'mu vre 
mutilés dont le moindl' fragment e t uo modèle Il' ;ci ux pO Ul' l'arti sLe 
en même lemp qu 'une relique acrée pour l'arcbéolo ·ue . Au i avec 
quel oin M. Newton 'e t-il appliqué à co mpléler les marbre 'o nn é à 

sa garde ! Chaque foi qu un d 'bris, mèm in ignillant en apparence, lui 
a été signalé comme pouvant provenir cl bas-reli ef du 1 arlhénon , il 
n 'a pas perdu un in tant pOUl' en rechercher la place t il a pre que LOll­
jour réu j à la lrollv r. HécemmenL encore il a eu la b noe fortu ne de 
reconnaHre le pied droit du prêtr qui précède le cao ~ ph re dao le 
fragment de pompe panathéoaïque coo el'vé au Lou re. C'e L un petit 
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débri qui aurait paru ans valeur à bien d gen! Il a pOUl' nou un 
intérèt très particulier. Un jour viendra peut-être où quelque -une de 
têtes de e même ba -relief eront remi e en place (1) et contr ibueront ü 

donner un nouvel éclat à l'admirable frao-ment de la frise de Panathé­
nées dont le comte de Choi eul-Gouffier a enrichi la France . 

Mo ins favori é que le Musée britannique, le Louvre ne pos édait ju -
qu'ic i que ce morceau de la frise et la métope du Centaure enlevant une 
femme . Une heureuse et récente acqui ition lui permet de meUre aujo ur­
d'hui ous le eux du public une lêle de Lapithe appartenant à l'une des 
métopes on ervées à Londres. Voici dans quelle circon tan e celt 
acqui iLion a été faite: 

Au printemp' de l'année 1880 M. L. Heuzey, aloI' con ervateur­
adjoint de ' antique du Louvre , fut chargé par l'admini- tt'ation de 
Mu ée d'examiner une collecLion de culpLure grecque proposée à 
l'acquisition. Il 'acquitta de celte mi ion a ec le tact et la déli cate se 
qu'il sait app l'ter en toutes cho e et , le 2 juillet 1880, il pré ntait au 
Comi lé con ullalif des iu 6es nationaux un choix de marbres OTee d' une 
réelle valeur. Au nombre de ces marhres flO"urait une tête d'homme sur 
laquelle il appelait parLiculièrementl'atlenLion de es collèlYue. ; il n'hé-

itait pa à l' connaitre le dimensi n et L u les carac tèrcs de st le et 
d'exécuti n qui di Linguent le figure de métope du Parthénon (2). Ce 
jugement fut unan imement accepté eL M. F. Ravai~ son-Molli en, con erva­
teur de antiqu ,en propo ant l 'acqui iLion de ce marbr ,dé ignait 
ain i la tète en que tion : « Tête d'homme, style des métopes du P a7'lllé­
non (3) . » 

C'est ce lle tête que nous avons fait reproduire ur le planche 1 et II. 
D'aprè le vendeur elle aurait été trouvée au Pirée, dans lamer, il ya 

une dizaine d'année". 
Expo ée provi oiremenL avec d'autre marbre dan le corridor qui 

(1) Au sujeL de ces Lêle voiL' ce que dit M, W. Frohner, Nolice de lct sculpt. ant , du L OUV7'P. , 

n, i 2ti, p . 1 ti6, noLe 1, a in i que la réce nLe co mmunicaLioll de 1\1. F. Ravaisson-Moll ien à 
J'Académie des Inscriptions et fielles-LelLl'e . 

(2) Voir à ce sujet Je procès-verbal du ComiLé con ullaLif des Musées nationaux donl j'ai 
donné un extrait dan Je Bulletin de la Soc, des antil]. de Fmnce, i 2, p. 306-30 ; cf. p. 310. 

(3) Dans le R It/iP01't W' les acq uii;itiom clps Mu ée llalionaux dIt 1e r ?lU/7'S 18ï!) C!IL I cr juil­
let 188 1, rappo rl in él'é au Journal officiel du 23j uillet 1 l , p. :~on. 
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précède la aIle des bronze antiqu ,cette nouvelle acqu i ilion ne tarda 
pa à être r marquée . Elle alti ra parLiculièrem nt l'attention dM. le pro­
fes~eur Ch . 'Wald Lein de CambridO"e , qui aprè l'a oir exam inée avec 
oin et san connaître l op inion l on ervateur du Lou re a quit de 

son côté la conviction que ceU t "te était celle d un Lapithe et provenait 
d'une de méLop du Parthénon. Il n demanda un moulao' et le porta 
an retard au Mu ée de Londr où a ec l'aid d M. \ t n , il retro uva 
ans difficulté la métope à laquelle cIl appartenait le plu probable­

ment (1). Pre qu en même temps M. II uz et moi nou fai i n la même 
opération au Lou re ur 1 moula 'e d métope du ParU! 'non et nous 
con tation d notre c" t ' que eUe tête 'appliquait xa L ment ur le 
corp du Lapilhe qui fi. 'ur dan la métope portant à Londr l n° .6 (2). 

M. Ch. 'Wald loin a con acré à la de criplion de ce marbr un excel­
lent article (3). Ne m'adressant pa aux même lecteur , j ui obligé de 
revenir Ul' le suj el qu' il a tmité et je me vo i forcé de rép \te l' quelque -
unes de e' observalion . 

La tête t en mal'bre pentéi iq ue' elle me ur dan on 6Lat actuel 
0"', 17 de hauteul'. Le n z a enli rem ntdi paru' il n'en r l que le atta­
che' upél'i eul'e entr le n ' . qu i frap pe tout cl al orcl 'e t la 
cliŒérence de con el'valion que pr' nlent le cleux cô lé d la fi O" ure; le 
côté cll'o it e t pre qu e enlièr menl rong', tandi que 1 ôté gauch es t 
parfaitement uni et en bon élal. Sur la planche l nou d nnon une 
reproduction de ( ace qui permet de con talel' ce tte di.Œ r n e, mai ce 
n'e t pa là la vraie po iti on d la tête et, pour laj uge l' t li qu Ile e pré-
entait aux yeux de Grec il faul la placer du cô t' le plu abîmé, de 

profil , légèrement rej tée en arl'i èr , 1 eux diriO" v r un point plus 
élevé que leul' horizon nalu rel. Le de in ci-j oin t (n° t ), qu i repré ente la 
métope 6 du Mu ée britanniqu e co mI l 'tée par l'acljon Li on d la tête du 
Louvre, nous é itera d'entr r à ce uj L clan de plus Ion u xpli cation . . 

Cette mélop 6, qu e M. [l \ ton c n idèl'e avec ju le rai on co mme la 

(i) Vo ir à ce suj el l'arlicle de M. NewLolI dnns le juul'Ilal The Academy, du 26 ao Ot 1 2, 
p,157, Anolher fragment of the metopes of the Pw·thenon. 

(2) C. T. Newlon, Guicle ta Ihe Elgin !'oom, '1882, p. 36. 
(3) Notice of a Lapilh-head in the Louvl'e, exlr. de Joumal of hellmie stuclies, 1882. Cf. le 

même auleur dans Es a!/s on the m't of Pheiclia ,1 5, p. 97-I O~, pl. 1 et lI, 
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plus belle de toule lu collecLion , e l mainlenan t une de plus complètes (1). 
ri n'y en a que troi autres à Londres, ur lesquelles e, i lent encore à la foi 
le lêle des Lap ilhe et celle de Cenlaure . Si on doit déplorer la p rle 

Melope du Par lhénon (nO 6 du lu sée bri tann ique) 
complétée à l'aide d'une tète de Lapi the con er vée au Louvre. 

Etat actuel. 

des mo in dre parti e de l'œuvre d'un grand maître, il 
regrettable, dan. ulle uile de ombal. comme ceux 
métopes du Parth 'non, de ne pa po 'cl er le têle cl 

t par-de sus lou t 
qui orn ai nt le 

combattanl où 

(1) Ell e a Hé successivement com p l é l ~e par la tête d u Ce nlau re r et rouvée il Alhènes cl 
par le moul aO'e de la lNe du La l' ithe donl l'original cst conservé au Louvre. 



• 
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e refl étaien t dun e mani' re en i bl t particuli' re la pen ée et le génie 
de l'adi te. C C01'p dé apiLé , mal Té leur bea nté, p l'd nt un grand e 
parti e de la vie dont il étaient an imé ' t urtout dan la r pré enLa-

Metope du Parthénon (no 6 du Mu ée britannique) 
d'après l'esquis c de Jacques arrey. 

État en 1674 . 

tion du VI aO'e , 'e t dan la ph i norni que le ulpt ur a con enLré 
tous ses effort ; c'est là qu 'on ajc:. iL la noL lomin an L t per onnell e de 
son Œuvre. En co mparant la métope 6 lan . on état actu lac la pholo­
graphie qu i en a ét' exécut' e par bn eH il a Iuel lue année (1), au 

(1) (>lle photographie flgure dans un albu m qui eL à la di po ilion du public dan la 
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moment où on n'avait encore retrouvé n i la tête du Cen ta ure n i elle du 

Lapithe, on jugera de LouLe la valeur ajo utée au ba' -relief par ce Impor­
tant complément . 

Forcé de r epré enLer toujour il. peu près la même scène dans un 
e pace me uré , en accordant la victoire tantôt il. l 'Lm tan tôt à l 'autre des 

deux adver ' aires ou en la lai ant indécise, le sculpteur a été obligé de 
varier con tamment le épi ode de la luLLe. Ici le Lap ithe e t ur le poin t 
de vaincre; son attitude e t pleine d énergie . De la main gau he il ai il 
bru quement le Centaure à la gorge et arrêt ,dan on élan le mon tre 
prêt il. e précipiter sur lui; de la main d roite, qui manqu e malheu­

reu ment , il allait lui donner le coup mortel. Le corps d u Lapithe, 

porté en avant par un mouvement impIe et ferme, e t adm imblemen t 

model '; on attitude ré olue est celle d un combattant Or de on ifort; 
la vigueur mu culaire e remarque parti ul ièr ment dan la ten ion d u 

bra gauche qui retient le CenLilUl'e. Lillète r emi e en place a une érénité 
d 'accord a ec la force du corps . Le regard du Lap iLhe es t fixé ur on 
ennem i, dont il e ent le maUre. Le maintenant d 'un main vigoureu e , 
ille ontemple un e derni ère foi avant de l'a 'hever, Lund i que le Centaure , 
violemment r ejeté en arrière par cette étreinte nerveu e ct entan t se 
j ambes de devant fléchir dan le vide cherche il. erret' on adver aire 
entre les genoux. 

Si maintenant nou e 'aminon séparément, et avec une attention par­
ti culière, la tê te de cette métope con ervée au Lo uvre, no us vet'rons avec 

quelle impli cité a été rendu le sentimen t qui anime le héros . 1'e 'pr s­
sion e t ab olument noble et naturelle. Le trait paraissent , il e t vrai , 
un peu dur et les ligne du vi age, trè accentuées, con el' ent une cer­
ta ine avem d'archaï me mai la hauteur à laquelle cette tête ' tait placée 
fait comprendre 1 motif qui a déterminé le culpteur à é iler de fondre 
et d adoucir le ligne. Un léger illon horizontal tracé au m il ieu du front, 

un au lre un peu plus profond entre les ourcir~ suffi ent à indiquer la 

pt'éoccupation du Lapith e; ces plis de la peau corre pondent en r éal ité à 
la tension des mn cles du cou et de ceux de y llX tt'ès largement ouvert . 
Le regard se dirige de bas en haut; les paupières son t form ées par de 

salle du Parlhénon, au Musée britannique. Cr. le dessin donné par Ad, Michaëlis, Del' Pal'­
thenon, taf. III , lIretopen SudseUe, n. VIT. 
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petit bourrelet qui uivent une courbe continu. Les lèvre, légèrement 
entr 'ouverte ver le m ilieu ont proémin nte ; la lèvre inférieure e 
détache LI" nettement du menton arrondi. Quant à la chevelure, comme 
dan toute le autres têtes d Lapith , elle for me une ma e r é ervée 
dan le marbre à peu prè uni e t dont 1 détail n on t pa 'té trait' ; 
le long d la joue droite elle vient e teeminer n pointe à la hauteur de 
l 'oreille. 

Sur la planche Il nou avon fait reproduire le côté le mieux con ervé 
de la figure, celui qui n 'é tait pa de tiné à être vu. Oppo é au fond de la 
métope, protégé ain i ontr 1 int mpérie et à l 'abri par con équent 
de toute le chauce de dégradation et d 'altéra ti on , ce côté d la tête est 
r e té pre que intac t. Au milieu de la j ou et autour de la tempe, on 
r emarque eulement quelque lég r cla t qui ont été certainement fail 
depu is que la tête st éparée du corp . On peut juger ain i du oin apporté 
dan l'exécution de ce ba -relief , pui que le partie in. i ible étaient 
l'obj et d'une recherche a u s i diligente . L culpteur a pou é on œuvre 

au si loin qu 'il lu i a éLé po" ible d le fair ; le cô té gauch de la fig m e 
a été pre que ache é. ur la joue un peu au-de u du ou , dan la ma e 
des cheveux à la bant ur de l'or eille ain si que ur la nuque, on di tingue 
très nettement 1 tmce du ci eau que l 'artis te ne pouvait plu mani er à 
sa gui e mai dont il arr ivait ncore à fair u ag pour détacher complè­
tement la tête du fond de la métope. L'oreille gauche n 'a pa 'té indiquée : 
il es t évident que cela n 'était pa po ibl . les dernier coup de ciseau 
montrent a ez le difficulté que le culpt ur a deI vaincre pour arriver 
aux par tie intérieure. 

Il e t a ~ urém nt regretlabl qu 'un fraom ent d 'une telle valeur oit 
éparé de l 'œu re ori 'inale à laquelle il appartient et nou devons 

déplorer ce lte mutila tion. Le moulaO'e de la tête' du Louvre, i heureuse­
ment appliqué ur la métope de Londre par 1M. Newton et W ald tein, 
a r endu cependant an Lapithe toute a vi et toute on originalité. En 
face du fait accompli il faut reconnaUre que, san cet accident , il eût 
été impos ible d ' xamin r et d étudier au i complètement ce précieux 
morceau. 

Il m 'a paru inLéres ant de r echercher à quelle époque ette tête avait 

été détachée , Je croi pouvoir pré enter à e uj et une hypothèse qui me 

................ ----------------------~ 
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semble Ll'è plausible. J'ai dit plu haul que ce marbre avait té découvert 
au Pirée, lan la mer . Il surfit de le regarder un ins tan t pOUt' reconnaitre 
l 'exaclitude de ceU as edion; il pode le trac s indéniable d' un éjour 
prolongé dan l'eau. L côté dl'Oit, comme je l'ai déjà dit, a beaucoup plus 
ou[ert que l'autre; il e L tout à fait rongé et le travail de flot a creusé 
ur lu joue des ill n in 'gaux. Il n'e t pa élonnant que c He moi lié de 

la tèle oil plus aLleinle : appartenant au côlé ex térieur du ba '-reli f, elle 
a éLé expo é pendanl de ' iècl es à l'ait' , à la pluie, au oleil , aux inlem­
périe de loute orles; l 'épid rm du marbre avai t ouffer-l ; il élait par 
con 'quent fri able cl fa ile il enlam r : au i le pe lits animaux qui 
vivent au f nel de la mer y ont lai ' " de Lraces nombreu e de leur 
allaques . La parLie po térieure de lu chevelul' l, du cô té droil, le cou el 
l'oreille sonl criblés de p rforalion a s z emblable à de ll'OU de vers. 
C'e l Ie lravaillenl el pl' longé de éponge perforan te. Sur la nuque et 
dan le cheveux un p LI au-de u de l'ore ille, on remarque au si deux 
fragmenl d coquille d huilre qui onl absolument udé au marb re et 
fon t corp avec lui . La s conde de e coquille e t depui longtemps à 
celte place, car elle porLe elle-même le lrac des a aut que lui on t fail 
subir les éponges . Je supposai qu'en xaminant le ravage produit sur 
le marbre par ce an imaux Ull spéciali te pourrail évaluer le lemI pen­
dan t lequel ce tte têle avait éjourné au fond de l'eau. M. Gaudr , membre 
de l'Acad 'mie de ciences, à qui je m'élai adre é, voulut bien me 
répondre, ap rès l'a oir aLlenlivement examinée, que le séjoul' dans la mer 
devait remonler il deux iècle environ (1) . 

Deux si' cle ! Cela nous reporle au milieu du règne de Lo u i XLV, à 
l 'époque de l'amba ade du marqui de No intel à Con lantinople, lor que 
Jacque Carre de inait par on ontre to uLe le culpture du Parthénon 
eL a complis ait en quelqu JOUI'S, dans le condilions les plu diffi cile , 
ce lravail d enu auj ouI'] hui i précieux pour les érud it el po ur les hi -
torien de l 'art gl'e . Dan l'album de cet arli le con ervé au Cabin l de 
e lampes de la Bibliothèque nalionale (2) on trouve un des in représentan t 

(1) C'esl . ous toule ruse l"ves que M. Caudry a bien voulu me donne r ee r euseignement. 
Il a re CO llll U ur le marbre deux f1'ugmenls de coq uilles d'llUilres, des nu lli pores, un trace 
de se rpul e, m ais s urtout des perfora lions dues sans doute à des cliolla (éponges perfora nle ). 

(2) De la bib liotuèqu e du cél c iJl'e collectionne ur nlicllC l Bégon , ces dessins passèren t da ns 
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la métope 6 du Mu ée britannique ('1 ). Nou en donnon i i le fac- imile 
(n. 2). La têle du Lapithe t en place t, malgré le imp If ctions de 
l'e qui e, on voiL de uÎle que etL m 'Lop étaiL alor la plu compI' Le 
de toule la érie: il ne manquait que l'a anL-bra droit du Lapithe. Le 
jambes du héro , le pi ed O'au he a ec une parti - de la jamb la main 
gauche et la qu ue du Cenlaur , qui n'exi lent plu aujomd'hui , élai nt 

intacte . En 1674 la têle du Lou re était don encore il a plac · . 
Mai i elle e t re tée deux iè le au fond d l'au c'e t peu de 

temp apr' le pa aO"e 1 Carr à .tb'n qu ' ne a del ' tre détacbée 
du ba -relief. Il faut her ber] a au e de malh eur dan un fait à peu 
près contemporain t il me paraît rlain qu 1 b mbard m nL de Moro-
ini , la aLa trop he du 26 pLemb !' 16 7 LI é én ment qui uivil'ent 
uffisent amplement à expliquer c Lle muLilati on. L plo i n fut si t l'­

rible que le débris du t mple fur nt lan ' j LI que dan 1 camp des 
a iégeanl ; le Parthénon fu t co up ~ en deux; le sol ' Lait jonché de mor­
ceaux antique et lor que le soldat entr ' l'en t dan l 'acropole leur pt'e­
mier oin fut de re ueillir le frao-menl d œu re d'art qu' il avaient 
mutilée . Les relations contemporain e (2), ont unanim pour d'peindre 
l'étonnement , le remord , en rn ' 01 temp Ille l'admiulli ol1 nthou ia Le 
des vainqueur . 

L'année 'ui ant , en 
Moro ini voulut rapporter à \ eni 
tive malheur u e d'enlèv ment de 

fu t dé idé, 

mams e 

cell e du roi de Fra nce en '1770, ur les t ravaux de Carrey i.t Athène , voy. Comte de Lab orde, 
Athènes aux xv,, XVi ' , et XVII' siècles, t. l , p. f 'II et uiv. 

(1 ) Au fo 5, n. 7 . - 1. L. de Laborde a reprodu it l'alb um de Carrey dans le t. II de on 
b el ouvrage , Le Parthénon; documents POU)' el'vir ci une )'estaura/ion, l '~ , in-fo . - Ad . 
Michaëli s, Der Parthenon, ta f. m, a do nn é des réducti il S de ces esqu isses . 

(2) Cf. Comle de Lahorde, Athènes (lUX Xl" XI' j, et XVlI' siècles, t. H, p. 17<'t l uiv. 
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en peLil el en déLail et plusieur ai irenL l 'occasion de 'attribuer un 
mor eau cl ce marbre mer eilleLl\. . Les un ' en comprenaien t la aleur; 
les aulr S oulaient implem nl rapporler dan leur patrie un ou nir de 
leur glorieu e campaO' ne (1). San Gallo, le ecrétair el l 'homme de coo­

nanc de Moro. in i, s 'emparait de la lôl de la' icloire ap lère que le comte 
de Laborde relrouva plus tard à Veni e. Un autre officier vénitien r ecueil­

lail un mor au de la fr i e, enll'é en uite dan le m u ée Ob izzl du château 
du Calajo. n Danoi le capilaine llarLmancl , pl'enait pour a pa l't cl eu ' 

tête lui depu i ont été r econnues comme apparlenant à une métope clu 

ud aclll llemenl n Londres . La nou elle tête du Lo uvl'e a été enlevée en 
même t mp que le tête cl Cop nhague; elle fa isait parLie d'une métope 
voi ine . Soit qu 'elle ait été r enver ée par l 'explo ion, soit qu'elle ait é té 

détaché peu uprè par la main d 'un soldal (2), elle fut , j e n ' n doute pas, 
r ecueilli dans le même but el c'es t vrai emblablement dan le lranspod 

d la Let' I'e au nav ire qui devaill 'emporler qu' elle e t tombé au fond de la 

mel' , dans la t'ade du Pirée, où elle devait s \journer pend ant deu siècles . 
Le tèle du Parlh 'non qui ne font pa pal'tie de colle tions de Lon-

dl'e t d' \lh ène ont élé pour la pluparl enle ée pendan l le année 
1687 l 16 . Letronne a e ayé de démonlrer que la lè te re trouvée pa r 
Ch . L n rmant à la ) ibliothèque 1'0 ale a a it été appo rtée en France par 
le marqui le oinlel (3) ; on a rIirmalion l'epo e sur une h pothè e invl'ai­

semblabl elle de in de Cane, sur l quel il 'appu ie prou e Loul le con­

tl'aire le e qu 'il avan e. Carre pl' é par le temps, entouré d'ob Lacle 
el de clirûcllllés , ne 'e t pa amu é à fa il'e des reslilutions; il a de. siné 
ce qu ' il a vu l pa aulre chose; il l 'a fail avec aulant d 'exactitude et de 

(1) ' e t à cc pillaO'e des sculplul'cS du Parlhénon que fail allusion Cornelio Ia"'ni lor -
([u'i l dil : « Mancano qu a i a tulle q ue le (les sc ulptures du temple) le le te, menlrè, chi non 
hà poluto e porlarc i corpi intieri, si è con Lenlalo di e se, pel' lrasmeLterle poi ad orna re 
le galcri c e gabin clli de' ignori rrrandi c cUl'iosi leLlera li in Roma, pel' l'Halia, Francia, 
I~ pagna, Germ ani a e rima nenle de li ' EUl'opa » Corn elio -Magni , [69 1, t. If , p. 484; cf. 
1"". L norillant, Ga::.etle m'chéologique, l. l , p . 3. 

(i) Il ne m e paraîl pas pro uvé (lu e les rle ux lêle de Copenba gue aienl été l'amassées par 
le capilain e lI ul'llll a ll d apl'ès l'explo iOIl, comm e on le répète . Ces deux lête appa rlenan l il 
la mêm mélope, recueilli es pal' le ml'me individu , se mblent être plulôt le produit d'un 
enlèvement r élléchi. Remarquons qu e U l' la mé tope 6 de Londre les têle , heureusement 
retl'Ouvées aujourd 'hui, avaien t élé également dé tachées toutes dewr du ha -relier. 

(3) Revue archéol!Jgique, 1846, t. III , 2, p. 460 e t su iv. 

---------------------------.......... .... 
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fidélité que la lui étai L po ibl. C LLe LA L élai t eetain m nL en place 
n 1674 ; lie n'a lû être d 'tachée qu 'en 16 7 au plu lôl et, pui qu 'il faul 

faire un h poth' e· il me parait b auco up plu vrai emblabl d'adm -Ure 
avec Fran oi L Dormant (1) qu 'elle e l arr ivé en France dan 1 bagarre 
de quelqu - avenluri r a ant fait parLi d l'a!'mée d Morosini . onservée 
dan un collection particulière, li re La i 'norée j u qu 'au momenl où 
le conn ' aLi on ré oluLionnaire~ la fi l' nl nL!' r dan un cl nombreu 
dépôt qu le ' commis air de ar l a aienL in lallé à Pari. De là Il 
fut dirigée Ul' la bibliothèque. 

Pui que j ai prononcé le nom du mat'qui de No inlel on m perm Ul'a 
de rapp 1er un fait un peu trop oubli é de a célèbre amba a le. Le com t 
de Laborde a pullié (2) une Lrè curieu dépêche cl 'Ath ' n , daL ' du 
17 décembre 1674, cl an laquelle M. cl oinl 1 fa i aiL valo ir t ut l'intérêt 
qu 'il aurait à enlever le marIn' lu Parth 'non p ur l lépos r en 
France dan un galerie 1'0 ale. Il l'cd utaiL I Ou!' 'e ch f -d'œuvre le 
injure de homme et le dano'el' [e Lou enre qui le m na aient. 
Le é énements qui ui il' nt de prè on amba ade n'onl qu Lroppro uvé 
la jute e de e alarme . oi i le pa age le plu importanl de ce tte 
dépêche : 

« Tout ce que l'on peuL dire de plus e levé de ces o1'iginaux, c'est qu'il 
mé7'itteroient d)estre placés dan le cabinet ou gallerie de Sa Majesté, OÛ 
ils jouiroient de la protection que ce grand monarque donne aux al'! et aux 
sciences qui le Ollt produits; il et'Oi nL mi à l 'abri d l'inj Ul' et des 
affronts qui leur onL fai l par le Tur , qu i, pou'l' é iL r un idolâtrie 
imaginaire, CI'O nt fait'e une œu re méritoir en leur al'ra hant le nez 
ou quelque autl'e partie. » 

Loui XIV aloI' dans tout l'éclat d ~a puissance, pouvait , 'il l ' ût 
voulu, éco ute!' le ouvertur de on amba adeur et réali el' es e J é-

(i) T~te du {ronton occidental du Parthénon (dans la Gazette archéologique, 1 75 , t. l , 
p. 1 -5, pl. 1). 

(2) Athènes, L. J, p. t22-125; reproduite dans Document inédits ou peu connus SUI' l'his­
toire et les antiquités d'Athènes, p. 31, 
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rance . Combi en nou de \ on regreller qu' il n'aiL pa compris toute la 
grandeur de ce projet auquel aucune uile ne fut donnée . Plu heureux 
que le maequi deNoinlcl, un Anglai apu doler apaLl' ie de marbre d u 
Parlhén n . Les inj u le imprécation de Byron ne r aviront pa à lord 
Elgin l'honneur d 'a oir ou lrail au rava e du temp et de la barbar ie 
les r e l de l'œuvr e le Phidia et d'avoir révélé à l'Europe de chefs­
d'œu 1'e qu'elle avait ju qu'alors méconnu . 

1. Eu O' . PioL a o1l'erl, en 1879 au Iu ée du Louvr e un petit frag­

ment peovenanl également du Parthénon . Cet un coin de l 'encadrement 

d' une de métope a cc la goutLe d'un tri glyphe . Le marbre e t beau eL 

soÎO'neu ement travaillé. Le croqui ci-join l donne, ou deux a 'pecLs, 
une fi O'ur r éduite de ce fragmenl qui me ure en hauleur om,19 t dont la 
laeoeur e t de om ,21 ; le diamètre de la go utte e t le om, 066 . Su e la lranche 

inféri ur , à cô lé et à droite de la goutte, on r emarque le trace très 
appar entes d 'un enduit rougeâtre. Le -moindres morceaux de ce lte pro­
venance on t di gne cl intérêt et méritent d'a ttirer l'attention: au i no us 
sai i on ce LLe occa ion d'exprimer notre reconnai sance au donateur. 
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